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Ces oiseaux: 
• pcuvent plonger f;OliS )a surf~lCC deJa mer, ,tllllC profondcur cquiv,l)ant 

a presque l.t longueur d'un terrain de football 

• parcourent ju~qu'a 6 000 km par .mnee .m cours de leur mit,rration 

• sautcnt du sommet de f.'llaises de plus de 500 m de haut a I' age de troi~ 
semaines, et cc, avant que leur plumage ne soit completement 
constituc 

• pcm cnt vi\ re jusqu':l. 25 ans 
• effectucnt lcs 1 000 premiers kilometres de leur' O) age de migration a 

]a nage lorsqu'ils sont encore au stade d'oisillon 

Description 
Le Guillemot mannette (Uria aalge) et le 
Guillemot de Bri.innich (Uria lomvia) , de 
meme que leurs proches parents, soit les 
Petits Pingouins, les Mergules nains, les 
Macareux moines et d 'autres especes de 
macareux, appartiennent a un groupe 
d'oiseaux de mer noir et blanc ressemblant 
aux pingouins et appeles alcides. 

Ces de ux especes de guillemots se 
ressemblent beaucoup. En ere, les oiseaux 
om le dos, le cou et Ia partie superieure de 
Ia poitrine noirs, tandis que le reste du 
corps est d 'un blanc brillant, si bien qu'ils 
semblem porter un e legant smoking. En 
hiver, La gorge, les joues e t le haut de Ia 
poitrine devie nne nt blancs. En ete, le dos 
du Guillemot de Briinnich est plus fonce et 
plus brillant que le plumage brun chocolat 
du Guillemot mannette; en hiver, ce 

dernier arbore une bande blan che a partir 
de l'reil jusqu'a l'arriere de Ia tete. 

Les deux especes om un bee noir, pointu, 
e ffile commc un poignard et quelque peu 
aplati sur les cotes; ccpcndam celui du 
Guillemot de Bri.innich est plus court et 
plus epais que celui du Guillemot 
marmene. En ete, on peut distingucr le 
Guillemot de Bri.innich par La bande 
blanche le long du rranchant de Ia 
mandibulc superie ure (voir ('illustration a 
Ia page 2). 

Les Guillemots adulres pesent environ 1 kg 
et leur taille arreint 30 em. 

9 
Les colonies de ces guillemors sont des 
endroirs tres bruyams, car les oiscaux 
avoisinants se querellent violemment e n 
emettant des grognemcnts gutturaux, soit 

aat-gh, et les compagnons se saluent avec 
des crescendos pen;ants. Les adultes recon­
naissem le pepicment distinctif de leur 
petit sur les corniches surpeuplees, pepie­
mem qu 'il a lance de sa coquille pour Ia 
premiere fois, juste avant l'edosion. Lors­
que les petits se preparent a quitter Ia colo­
nie, leurs pepicments clcviennent des notes 
stridentcs de oui-oui, et les adultes ainsi 
que les oisillons peuvent communiquer 
grace a des piaillements en mer lorsqu 'ils 
commencent leur migration a Ia nage. 

Habitat et habitudes 
Ces oiseaux de me r se trouvent au large 
des cotes canadiennes de !'Atlantique et du 
Pacifique route l'annee. Le Guillemot 
marmerre prefCre les eaux completemem 
libres de glace, tandis que le Guillemot de 
Bri.innich vit presque route l'annee dans les 
zones plus froides ou flottent au moins 
quelques morceaux de banquise. 

Ces guillemots ne som pas tres doues pour 
le vol et pour Ia marche. Comme leurs ailes 
som plus petites que celles d'autres 
o iseaux de Ia meme taille, ils doivent, pour 
s'envoler, battre des ailes tres rapidement 
ou se deplacer longtemps a Ia surfu.ce de 
l'eau et, souvent, prendre leur elan a partir 
de Ia crete des vagues. Mais une fois dans 
les airs, ils volent rapidement, leur vitesse 
atteignant environ 75 km/h. 

Puisque leur queue est tres courte, Us se 
servent de leurs pieds com me gouvernaiJ 
lorsqu 'ils vole nt, lcs ecartant pour les 
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manreuvres compliquees. lis sont 
incapables de changer brusquement de 
direction et ont du mal a se poser sur Ia 
terre ferme dans leur colonie de nidifi­
cation par temps orageux; illeur arrive 
parfois de se buter contre les fa.laises et 
d 'avoir a s'y reprendre a plusieurs fois 
avant de reussir a atterrir sur une corniche. 

Les Guillemots sont maladroits lorsqu"ils 
marchent parce que leurs pieds sont p laces 
tout a fait a l'arriere de leur corps. lis se 
dandinent sur leurs hanches o u trebuchent 
ici et Ia en s'aidant de battements d 'ailes 
vigoureux. 

Toutefois, ces especes ne comptent pas 
fortement sur le vol ou Ia marche, car elles 
passent de huit a neuf mois chaque annee 
en mer, ne venant sur le rivage que pour se 
reproduire. Par ailleurs, elles excellent a la 
nage et au plongeon. 

caracterist1ques un ques 
A Ia difference de nombreux canards qui se 
propulsent sous l'eau au moyen de leurs 
pieds, ces guillemots p longent en battant 
de leurs ailes a demi ouvertes, comme s'ils 
volaient sous l'eau. Leurs ailes doivent 
done etre relativement courtes, car tout 
deplacement dans l'eau exige un plus gros 
effort que dans !'air puisque Ia resistance 
de l'eau est beaucoup plus grande. Leurs 
muscles pectoraux tres developpes, 
necessaires pour les battements d 'ailes 
rapides, representent environ un quart de 
leur masse totale. Si ces guillemots etaient 
plus gros, leurs ailes ne pourraient pas leur 
permertre de se mouvoir dans les airs e t 
dans l'eau. Les Grands Pingouins, une 
espece disparue, etaient beaucoup plus 
grands que les GuiUe mots et pou vaient 

peser jusqu'a 5 kg; malgre leurs petites 
ailes qui en faisaienr de tres bons 
plongeurs, ils etaient incapables de voler, 
tout comme les manchors. 

Le Guillemot marmette et le Guillemot de 
Bri.innich peuvent demeurer submerges 
pendant plusieurs minutes a Ia fois. lis 
plangent communement a 100 m, e t on en 
a retrouve qui s 'etaiem noyes dans des 
filers de peche tendus jusqu'a 180m de 
profondeur. On a du mal a concevoir qu'un 
oiseau atteigne de telles profondeurs, ou Ia 
pression est enorme, et y trouve sa 
nourriture dans l'obscurite qui y regne. 

L'extraordinaire migration a Ia nage des 
o isillons du Guillemot de Bri.innich de 
!'Arctique est un phenomene unique chez 
les oiseaux. Des !'age de trois semaines 
environ, ils effecruent de longues migra­
tions entre leur aire de reproduction er 
leur aire d 'hivemage au large de l'ile de 
Terre-Neuve. La premiere partie de ce 
voyage, peut-etre jusqu'a 1000 km, se fait 
entierement a Ia nage, parce que les jeunes 
oiseaux ne sont pas capables de voter avant 
d 'avoir atteint !'age d 'un mois et clemi 
environ. Us continuent de grossir pendant 
leur sejour en mer, nourris par leur pere 
qui les accompagne et qui, Ia plupart du 
temps, est lui aussi incapable de voler 
pendant Ia mue, c'est-a-dire avant que ne 
poussenr de nouvelles plumes a ses ailes. 
Aucune autre espece ne franchit une telle 
distance a un si jeune age ou le vol est 
encore impossible. Certains Guillemors de 
Briinnich qui se trouvcnt en hiver dans les 
eaux au large de Ia cote Est du Canada 
viennent d 'aussi loin que le Groenland, Ia 
Russie et Ia Norvege, tandis que les 
Guillemors marme ttes observes dans les 
eaux de Ia Colombie-Britannique viennent 
de !'Alaska vers le nord, de me me que de 
!'Oregon et de I'Etat de Washington vers le 
sud. 

Aire de repartition 
La plus grande partie de l'aire de 
repartition canadienne des Guillemots 
marmettes se trouve dans le golfe du Saint­
Laurent au Quebec et le lo ng des cotes de 
lerre-Neuve et du Sud du Labrador. Un 
petit nomb1·e d 'entre eux nichent sur les 
iles au large de Ia cote de Ia NouveUe­
Ecosse er clans Ia baie de Fundy. Ils se 
reproduisent aussi sur des iles c6riercs er 
des promontoires, de Ia Californie a 
!'Alaska; plusie urs milliers d 'individus 
nichent sur des iles au large de Ia cote de Ia 
Colombie-Britannique. En auwmne, ces 
oiseaux mig.rent le long des cotes vcrs des 
endroits ou Ia nourriture cl'h iver est 
abondante, habituellement a moins de 
1 000 km de leur colonie. Les GuiUemots 

marmettes reviennent pour Ia premiere fois 
a leur aire de reproduction en mars er, vers 
Ia fin d 'avril, ils etablissent leur nicl sur les 
comiches rocheuses de Ia colonie. 

Certains Guillemots de Bri.innich nichenr 
e n petits nombres parmi des Guillemots 
marmettes sur les cotes pacifique et adan­
tique, mais Ia plupart se reprocluisent dans 
Les regions arctiques du Canada, de !'Alaska 
et clu GroenJand, au nord clu 60e parallele. 
lls se rcgroupent clans quelques vastes 
colonies, comme celle de l'ile Digges, dans 
le nord de Ia baie d 'Hudson, ou environ 
300 000 couples de Guille mots nichent sur 
des falaises abrupres hautes de 200 metres. 

Chaque annee, avant que Ia banquise ne se 
forme, les Guillemots de Bri.innich qui se 
reprocluisenr dans !'Ouest du Groenlancl er 
clans !'Est de !'Arctique canadien quittent 
les colonies en aout pour se diriger vers le 
sud et atteindre les eaux de lerre-Neuve-et­
Labraclor vers novembre. Ils nagent en 
d irection du sud avec les couranrs 
dominants; leurs ailes muent pendant ce 
temps, ce qui les rend incapables de voter 
pendant une periode pouvant atteindre un 
mo is. lls peuvent parcourir une distance 
allant jusqu'a 6 000 km en trois mois 
durant leur migration de !'Extreme­
Arctiqu e a La cote atlantique du Canada. En 
hiver, ces o iseaux se trouvent en grand 
nombre clans les baies de Ia cote de Terre­
Neuve, sauf Ia ou Ia glace marine recouvre 
la surface, et sur les Grand Banes jusqu'aux 
limires du plateau continental. 

Les Guillemots de Bri.innich de Ia cote 
adantiquc reviennent a leur aire de niclift­
carion en avril e t en mai, surtout en volant, 
quanclla banquise commence a se 
desagreger sous l'effet clu courant du 
Labrador. lls regagnent leur colonie avant 
juin pour la courte saison de nidiftcation 
arctique. Par ailleurs, on sait peu de choses 
sur les deplacements de ces oiseaux sur la 
cote pacifique, qui ne sonr que quelques 
centaines au total. Les rares individus qui 
hivernenr au large de la partie septen­
trionale de La Colombie-Britannique 
proviennent probablement des colonies 
de !'Alaska. 

Alimentation 
Les Guillemots marmettes et les Guillemots 
de Briinnich passent presque route leur vie 
sur l'eau et plongenr pour se nourrir de 
poissons, de calmars et de krill (crustaces 
ressembLant a des crevettes) ; en fa it, leur 
alimentation comprencl presque roure 
espece marine clont Ia taille equivaut a un 
poisson pesant jusqu'a 30 g. Ces guillemots 
peuvent s'approcher des banes de poissons 
nageant a une grande profondeur et les 
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attaquer par en dessous quand ils se 
profilent contre la faible lumiere venant de 
La surface. 

Reproduction 
Au debut de La saison de reproduction, ces 
especes se rendent dans la colonie seule­
mem de temps en temps, mais a mesure 
que Ia elate de la ponte approche, au moins 
un me mbre de chaque couple reste au site 
de reproduction. 

Pour se reproduire, Ia plupart des incliviclus 
choisisse nt des endroits ou les predateurs 
comme les renarcls ne peuvent pas les 
atteindre, par exemple, des corniches 
etroites sur des falaises escarpees ou des 
ilots rocheux abrupts et, dans le cas des 
GuiUemots marmettes, sur des ilots 
rocheux plats. Dans les endroits que 
frequentent les deux especes, le Guillemot 
marmctte occupe generalement les . 
enclroits plats plus vastes et le sommet des 
rochers, tandis que le Guillemot de 
Briinnich est confine aux rebords etroits. 

Ces oiseaux ont tenclance a se reproduire 
en vastes colonies, Ia plus grande du 
Canada se trouvant sur l'ile Funk, a 55 km 
au large de la cote nord-est de l'ile de 
Terre-Neuve, oil que! que 340 000 couples 
de Guillemots marmettes se rassemblent 
sur environ 1,5 ha, l'equivalant d 'environ 
trois terrains de footbaU. On imagine 
f.tc ilement le bruit assourdissant des cris 
pery·mts des adultes et des oisillons, ainsi 
que l'odeur des poissons non consommes 
et des fientes (excre ments) de ce nombre 
eleve cl'oiseaux dans un e ndroit si petit! 

Les deux especes de guillemots com-
men cent a se reproduire avec succes seule­
ment vers !'age de cinq ans et pondem en 
general un seul reuf par saison de repro­
duction. Hs ne construisent pas de nicl , 
l'reuf unique etant ponclu directement sur 
la corniche rocheuse. Les deux parents 
couvent continuellement, a tour de ro le, 
cet reuf relativement gros- environ 100 g. 
Un parent s'y emploie un jour ou deux a Ia 
fois, pendant que !'autre va s'alimenter en 
mer. Pour garde1· l'reuf au chaud, l'oiseau 
le glisse sous ses plumes, tout contre Ia 
peau nue de Ia « plaque incubatrice » situee 
au bas clu ventre. 

Il arrive que l'reuf tom be de Ia corniche 
etroite, surtout si les oiseaux s'envolent 
parce qu'ils sont perturbes ou effrayes ou si 
des mouettes et goelands et des corbeaux 
attaquent en pique pour voler l'reuf. 
Q uand un reuf est perdu, la femelle peut 
en ponclre un deuxieme au bout cl 'environ 
deux semaines. A !'occasion, si deux reufs 
som perdu s l'un a pres !'autre, elle peut e n 
pondre un troisieme, mais il s'agit clu 
maximum pour Ia saison. Un oisillon eclos 
d 'un reuf tardif n 'aura peut-etre pas Je 
temps de se developper suffisarnment 
avant la fin du court e te, moment ou il 
quitte Ia colonie. 

L'reuf eclo t au bout d'un mois, et l'oisiUon 
qui nair est couvert d 'un plumage isolant 
de duvet. Les parents continuent a le 
couver aussi longtemps qu 'il reste dans Ia 
colonie. Un parent reste toujours avec 
l'o isillon tandis que !'autre lui apporte de 
Ia nourriture, habituellement clu poisson 
pesant de 5 g a 20 g , qu 'il a pu pecher a 

u ne distance pouvant atteindre 100 km de 
la colonie. En tro is semaines, l'o isillon 
passe d 'environ 70 g au moment de 
l'eclosion a e nviron 250 g , soit un quart de 
Ia masse d'un adulte, tandis que son duvet 
est peu a peu rem place par un plumage 
impermeable. 

A l'age de trois semaines, l'oisillon essaie 
ses ailes et se prepare a quitter Ia colonie, 
accompagne du parent mate. A cet age, les 
plumes lui permettant de voter n'ont pas 
encore pousse, e t ses ailes courtes et epais­
ses ne sont pas suffisamment grandes pour 
qu 'il puisse decoller. Dans les colonies se 
trouvant sur de hautes falaises, dont 
certaines depassent 500 m de hauteur, 
l 'oisillon se precipite de Ia corniche et 
plane jusqu'a Ia me r, suivi de pres par son 
parent. Dans les colonies situees sur des 
iles basses, l'oisillon e t l'adulte marchent 
tant bien que mal jusqu'a l'eau. L'oisillon 
quitte Ia colonie de reproduction pour la 
premiere fois tard dans Ia soiree, de fa<;on 
a etre, a l'aurore, aussi loin que p ossible 
des mouettes et goelands predateurs se 
trouvant aux alentours de Ia colonie. 
L'oisillon et 1e parent commencent ensuite 
leur migration ensemble. La femelle quitte 
Ia colonie seule presque aussitot. L'oisillon 
reste avec le parent jusqu'a ce qu'il atteigne 
Ia taille adulte et puisse voler et se nourrir 
seul, probablement vers !'age de deux 
mois. 

Conservation 
Les deux especes de guillemots comptent 
patmi les oiseaux de mer les plus nom­
breux de !'hemisphere Nord. Un peu plus 
d 'un million de Guille mots marmettes et 
e nviron trois millions de GuiUemots de 
Briinnich se reproduisent au Canada, ce 
qui represente 7 p. 100 e t 16 p . 100, 
respectivement, des populations mondiales 
de ces deux especes. Le nombre de 
Guillemots marmettes semble avoir 
augme nt€: considerablement au cours des 
50 dernieres annees. Bien que le nombre 
des Guillemots de Briinnich reproducteurs 
au Canada air peut-etre connu un declin au 
cours des annees 1960 et 1970, a l'heure 
actuelle, il semble erre stable ou a Ia 
hausse. l butefois, Ia chasse a complete­
ment elimine quelques colonies de !'Ouest 
du Groenland au cours du xxc siecle, et on 
ne constate aucun retablissement. 

Les activites humaines ont une incidence 
sur ces especes. Les chasseurs abattent 
certains o iseaux au moment de Ia migra­
tion au large des cotes du Groenland, et les 
peuples autochtones du Canada en tuent 
quelques milliers pres des colonies de 
reproduction au cours de Ia traditionnelle 
chasse annuelle de subsistance. La plus 



grande chasse aux Guillemots se fait au 
large de Terre-Neuve et du Labrador, ou 
environ 200 000 individus (des Guillemots 
de Bri.innich pour Ia plupan) sont tues 
chaque hiver p endant Ia chasse tradi­
tionnelle. Ce nombre, qui peut etre 
soutenu par les populations de GuiUe mots, 
represente une baisse par rapport au 
maximum de plus d 'un demi-million 
d 'o iseaux au debut des annees 1980 et 
resulte de )'imposition de regle me nts de 
chasse plus severes a compeer de 1993. Ces 
reglements om ete adoptes pour tenir 
compte des modifications apportees a 
l'equipement de chasse. L'utilisation 
d 'artides comme le fusil de chasse semi­
auwmatique et les puissams hors-bord en 
fibre de verre, do m Ia vitesse approche de 
celle des Guillemots, a rendu ces oiseaux 
plus vulnerables aux chasseurs. 

Ces oiseaux de mer peuvem vivre tres 
longtemps- jusqu'a 25 ans environ­
mais bo n nombre meurent tres jeunes, 
victimes de la chasse autorisee, souvem au 
cours de le ur premier hiver. Pres de Ia 
moitie des individus abattus ne som ages 
que de quatre a huit mois; de loin, il est 
impossible de distinguer les jeunes oiseaux 
des plus vieux. 

Comme ces oiseaux passent de si tongues 
periodes en mer, ils som particulierement 
vulnerables a La contamination par les 
hydrocarbures qui tlottent a Ia surface de 
l'eau . D'apres les releves du Service 
canadie n de Ia faune menes dans le Sud-Est 
de lerre-Neuve-et-Labrador, 70 p. 100, e n 
moyenne, de tous les Guillemms trouves 
morts sur les plages en hiver ont les 
plumes agglutinees de petrole, surtout par 
du combustible de soute . De recemes 
estimations revelent que, certaines annees, 
jusqu'a 200000 Guillemots de Bri.innich et 
30 000 Guillemms marme ttes perissent en 
raison de Ia pollution par les hydrocar­
bures dans les eaux du Canada atJantique. 

Un plus petit nombre de Guillemots 
marmettes me urem chaque annee, sur Ia 
cote pacifique du Canada, surtout en 
raison de Ia po llution par les hyclrocar­
bures et de le ur empetcement accidentel 
clans des filets de peche. 

Bie n que les sortes de poissons que l'on 
trouve dans le Nord-Ouest de l'AtJantique 
aient change clepuis les annees 1970, les 
Guillemots arrivent toujours a tcouver 
assez de nourrin1re en hiver en se tournant 
vers d ifferences sources cl 'alimentation. 

La plupart des grancles colonies de 
Guillemots clu Canada sont maintenant 
protegees e n tant que refuges de faune 
federaux o u provinciaux, ou l'acces est 
reserve aux chercheurs et aux gestionnaires 
des especes sauvages qui etudient ces 
oiseaux et surve illent Ia sante de leurs 
populations. loutefois, il ex:iste plusie urs 
endroits au Canada ou il est possible cl 'ob­
server ces especes sans les perturber. On 
peut voiJ· des colonies tres nombreu ses a 
partir des falaises spectaculaires du cap 
St. Mary's, sur Ia presqu'ile Avalon, dans le 
Sud-Est de Terre-Neuve-et-Labrador, et a 
partir de bateaux d 'excursion clans Ia baie 
Witless juste au sud de St. John's (Terre­
Neuve-et-Labrador) ainsi que sur l'ile 
Bonaventure, en Gaspesie (Quebec). On 
les observe aussi au large , a partir des 
traversiers et des caboteurs de Terre-Neuve 
et clu Labrador ainsi que dans les eaux 
abritees entre l'ile de Vancouver et le 
continent, en Colombie-Britannique et 
dans l'Etat de Washington. 

Le Canada et d 'autccs pays de !'Arctique 
ont instaure des p lans de conservation des 
Guillemots. Si tOus et chacun, chasseurs, 
observateurs d 'oiseaux, pecheurs e t 
touristes, om un comportement respon­
sable et pre nnent pleinement conscie nce 
des conseque nces eventuelles de leurs 
actions, ils contribuerom ainsi a preserver 

ces oiseaux fascinants dans les paysages 
marins du Canada. 
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